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Tylochromis jeminki jentinki (Stcindachner. 1895) CSI un cichlidé d'caux saumâtres. 
Scion l'étude menée cn lagune l'::brié (Côle d' Ivoire) , la saison de reproduction s'étale d'aout à 
février avec une IXIniC principale en novembre . Celle-ci est induite par l'élévat ion du niveau 
des caux lagunaires, qui atteint son maximum pendant le même mois de novembre. 
La taille des mâles CI des feme lles il la première maturité sexue lle est environ 160 mm de 
longueur à la fourchc. 
Chaque fe melle de Ty/ochromis jtnlillki jttllillki pond e ntre 110 et 420 œufs scion sa taille . soit 
en moyenne 1 100 œu fslkg de poids de corps. La femelle garde ses œ ufs dans la bouche 
pendant leur développement, afin d'assurer à sa progéniture une mei lleure survie. Ce tte 
incubation buccale du re en moye nne 15 jours, à la fin desqucls les alevins relâchés mesu rent 
entre 12 et 20 mm dc longueur à la fourche. 
La croissance en Iongucur de l'espèce a été principalement étudiée par l'exame n des structures 
des écailles (eirculi e t annuli). Les courbes de croissance obtenues, d'une pan. par la relat ion 
directe âge·ta ille et d'aut rc pan , par rélrocaleul à panir de la relation Iongucur·rayon de 
l'écaille , sont semblables. Cette croissance , comparée à d'a utres espèces de la famill e des 
Ciehlidae, cst relat ivement le nte. A panir de 4 ans. les femelles grandisse nt plus vi te q ue les 
mâles. 
Le régime ali mentaire est constitué en grande partie de mollusques, tels Corbula trigono. 
La pêche artisa nale en lagune J::b rié ca pture environ .300 t par an de Tylochromis jtmjnki 
jtminki, péchés essentie llement par les se nnes. 
Tout comme les Ti/opio, cc cichlidé pourrait donner lieu à une production cn pisciculture. 

Oaallol. Acta, 1982. Actes Symposium Internlllionai su r les lagunes côt ières. SCORI 
lABO/UNESCO, Bo rdeaux. 8· 14 septcmbre 198 1, 215·220. 

Glimpse o f the biology of Tylochromis jeminki jemillki in the Ëbrié lagoon ( Ivory 
Coast) 

Tylochromis jtminki jelltinki (Steindnchner, 1895) is a brackish water cichlid . 
According to investigations in the Ébrié lagoon ( Ivory Coast), the reproduction scason ranges 
from August tO February wi th a main spawning pcriod in Novcmbcr. This spawning peak is 
rclated to the rising of lagoon water level which reaches its maximum during the same month 
of Novembcr. 
The site of both males and (emales at first scxual malUrity is abou t 160 mm fork·lcngt h. 
Each female of Tylochromis jelltink/ jrminki lay bctween 110 and 420 eggs depcnding on the 
sire. Il reprcscnts an average of about 1,100 eggslkg of body weight. The female keeps egg.s in 
its mouth du ring larval dcvelopment period to protect the offsprings from any danger. This 
oral incublllion reaches an average o f 15 days at the end of which the fry relcascd measures 
from 12 ta 20 mm fo rk lengt h. 
The species growth in length has been studicd by exa mination o f scales structures (circuli and 
annuli). G rowlh curves obtained. on the o ne hand, by direct relationship bctween age and sizc 
and o n the other hand , by back calculation using length - scale radius relationship arc similar. 
This groWlh . compared to othcr Cichlids is relalively slow. Aftet age four. wc note that the 
females grow fa stet than the ma les. 
Most of the diet is constituted by molluscs as Corbula frigolla. 
ln the J::brié lagoon, the artisanal fishcry captures yeatly about 300 MT of Tylochromis jelilinki 
jelllinki, mainly caught by sei nes. 
Just like the Ti/apio, this cichlid fish could bc 5uitable for piscicuhu re production. 

Oual/ol. Acta, 1982:, Proccedings International Symposium on coastal lagoons. SCORI 
lABO/UNESCO. Bordeaux , France. 8-14 Scpte mbcr. 1981. 215-220. 
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INTRODUCflON 

La Côte d' Ivoire est particulièrement bien pourvue en 
milieux saumâtres lagunaires. qui s'étendent sur près de 
300 km su r toute la façade o rientale de son cordon [illo ra l e l 
représe ntent une superficie totale de l'ordre de 1 200 km l . 

Ces caux saumâtres tiennent une place de premie r rang danS 
[cs ressources aquatiques de ee pays. Elles sont en effet 
l'objel de pêehes a rt isanales très actives c t d ive rsifiées. qui 
conduisent à une exploitat ion soutenue ct à des captures qu i 
SOnt du même ordre que ce lles de la pêche industrie lle. La 
gestion de cc potentiel de pêche implique qu' il soi t connu 
sous tous scs aspects. L'étude présenlée ici s' inscril précisé­
ment dans le volet de la biologie ct de l'écologie des 
principales espèces de poissons lagunaires, qui fournissent 
l'essent iel des captures. Elle porte sur Ty/ochromis jO/tÎnki 
jellfinki (5Ie indaehner , 1895), l'un des poissons les plus 
consommés, atteignant a insi une va leur économique 
notable. 

RËPARTITION ET PËCH E 

Ty/ocfl romis jeminki jeminki, sous-espèce de la famille des 
Cichlidac (Dagel , 11Iis, 1965), est un poisson typiqueme nt 

Les captures de Tylocflromis jeminki jentÎnki ti rent leur 
importance du fai t que ce poisson est très apprécié -
surtout â l'é tat frais - c t que son prix eSI élevé ( 1 500 F 
CFAlkg). Il est classé. avec deux autres Cichlidae (Ti/opio 
guinee/ISis c t Ti/opio heudelotii) , au troisième rang des 
poissons à haute va leur commerciale après [cs mâehoirons 
(Chrysichl!Jys nigrodigi/atus ct Chr)'s/chlh)'s wa/keri ; Bagri­
dae) c t le groupe comprenant [cs Trachi/lOtus falcO/lis 
(Carangidae), les Po/)'dact)'/us quadrift/is (Polynemidae) c t 
les Uza spp (Mugilidae). Ces lrois groupes de poissons 
prése ntent un intérê t économique te l qu ' ils bénéficient d'un 
circuit spécial de distribution dont la destina t ion est le grand 
centre urbain d'Abidjan (Bollinger. 1978; Amon· Kolhias , 
1981). 

Les obscl'\'at ions réalisées sur [e régime alimentaire de 
l'espèce mo nt ren! que Tylochromis jemi/lki ~minki sc 
nourri t essentielle ment d'im'ertébrés bent hiques dont la 
pius grande part est fournie par les mollusques , parmi 
lesquels l'espèce Corbula Irigo" a (bivalve) est la plus 
consom mée. Si l'on ut il ise le schéma classique des relat ions 
t rophiques, l'espèce se classe ainsi au niveau des consomma­
teurs secondaires, for més d 'o rganismes sc nourrissant prin· 
cipalement d'inve rtébrés du zooplancto n eliou du benthos. 
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t' Igure 1 
Abondance de '1)'/ochromis Jl!mlllki Jemink, en (onC1Îon de la salinité cn lagune Êbrié (adapté de Durand . Skubich. 1982). 
Ab,,,,dlltlu tif Tylochromis jenlinki ;entînki ù, ,t/Q/iollsllip wilh sulillily itJ Ébflé lagoQII (from DI/rand. Skllbich. 1982). 

de milieu estuarien, dont le cycle biologique se déroule 
complètement c t uniquement e n caux saumâtres 
(Anonyme. 1977; Durand . Skubich. 1982). En lagune 
Ébrié où nouS l'avons é tudié , sa répanition est déterminée 
par la salinité, comme le monlTe la figu re 1. Les observa­
tions indiquent qu'elle CSt modé rémcnt euryhaline Ct ne se 
rencontre pas dans les eaux de salinité supérieure il 15 %0 
(Amon. Kothias, 1980 ct 1982). Les abondanccs les plus 
importantes ont été observées dans les régions de faible 
salinité ( 1 il 5 %0) dont les caux sont caractérisées par [cur 
homogénéité ct Icur stabili té annuelles (Pagès et al .• 1979). 
Ces régions fournissc nt plus de 90 % des captu res annuelles 
(Durand el uf.. 1978 ; Amon-Kothias. 1982) qui som 
évaluées â 300 1 pêchées essentiellement par les sennes de 
plage - engi ns collectifs qui réalisent environ 80 % de 
ce lles·ci CI capturent [cs individus à partit de 60 mm dl.' 
longueur â la fou rche - CI les éperviers. L'efficacité de ces 
deux engins dans la capture de Ty/ochromis jemillki jemillki 
réside dans le fait que , d'une pan. le filet touche le fond et 
que d'autre part . ils opèrent, pour la plupart du temps. près 
du rivage. Or T,'/ochromÎ5 je/llinki jemi/lki. se nourrissant 
d'animaux be nthiques. nage près (lu fond ct ses abondances 
les plus fortes sc rencontrent dans les caux peu profondes 
des rivages. 

"6 

RE PRODuc nON 

Chez Tylochromis jemi" ki jentÎllki. les sexes sont séparés ct 
se distinguent par la différence nu méraire et fonct ionnc lle 
des orifices de la papille génitale (fig. 2). Celte derniêre, en 
forme de pointe chez le mâle. se termine par un pelit porc 

Figure 2 
Dimorphismc S("xu;:l : différ;:nces entre l~ s orilices gfnilau~ du 
mâle (d) <:1 de la rcmelle (~) chez Ty/ochromis jrlllmki jrmmki. 
SeJ(IIIJ/ dimQrphism : differ!!nct bttwulllht malt (d) IJlld Iflt felM/t 
(9) Iftnltul opetJings III T)lochromis jcnlinki jcminki. 
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servant à la fois fi l'écoule ment des liquides urinaires et 
séminaux. Chez la femelle , la papille se distingue de ce lle du 
mâle non seulement par sa forme plus hémisphérique , mais 
aussi par ses deux orifices: un petit pore urinaire postérieur 
à un pore de taille plus grande servant à l'émissio n des 
ovocytes. De plus , le mâle en maturation sexuelle présente 
des colorations vives et un embonpoint supérieur à ee lui de 
la femelle qui demeure uniformé ment gris-verdâtre dans le 
mê me état. Yashouv et Hefetz ( 1959) ont décrit ce même 
dimorphisme sexuel ehez Sarolherodon galilaew et Ti/opia 
nilo/iea, deux autres espèces de Cichlidés. 
La taille de première maturité sexuelle (LF50) - longueur 
pour laquelle la moitié des individus est mature - est de 
158 mm LF pour les deux sexes (fig. 3). Elle correspond 

Figure 3 
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grossièrement à un âge de 2 ans. C'est un an plus tard , à 
3 ans, que la quasi-totalité des Tylochromi.r jeminki jeminki 
se reproduit , soit à la ta ille LFlOO = 2O().210 mm. Chez 
Tylochromi.r jenrinki je"finki, G riffith (1977) a trouvé que 
les individus des deux sexes sont matures à pani r de 2 ans, 
ma is leu r taille de premiè re maturité est plus faib le - 110-
120 mm LF - , en relation avec la taille plus peti te de celte 
espèce. La tai lle de première maturité sexuelle déterminée 
par Marshall (1979) pour StJrotherodotl macrochir est de 
170-180 mm (Iongueu.r stan~ard) pou r les deux sexes_ L'âge 

Tabk:au 1 

suggéré par r aUieur pour les indiyidus à cette taille est de 
2 ans environ égaleme nt. 
Scion l'é tude menée en lagune Ébrié , la saison de reproduc­
tion s'é tale d'août à fév rier avec une ponle prineipale e n 
novembre (tableau 1 ct fig. 4). Celle-ei se mble induite par 
l'élévation du niveau des eaux lagu naires, qui est surtout 
provoquée par l'arrivée des eaux de crue du Comoé ct qui 
atteint son maximum e n octobre-novembre , coïncidant avec 
les va leurs maximales des rappon s gonado-somatiques. 
No tons par ai lleurs que c'est durant cette mê me période que 
se forment les ma rques les plus lisib les sur les écailles ct les 
opercules. Cette concomitance de la date de naissance de 
l'ensemble des individus de la populat ion ct de la formation 
de repères identifiables sur leurs pièces osseuses a facilité la 
déte rmination de l'âge des individus (Amon-Kothias , 1982). 
Des constatations similaires ont été fail es sur SorotherodOfl 
galiiaew par Bcn-Tuvia ( 1959) dans le lac Tibériade , ct par 
lauzanne (1978) dans le lac Tchad. Ces auteurs ont 
éga lemenl observé la principale période de ponte au 
momenl où les niveaux des lacs cités atteignaient leur 
maximum. Et cette période des naissances coïncidait aussi 
avec la formation des marques sur lcs pièces osseuses. 
Sans que nous puissions encore être tout à fai t catégoriques. 
nous avons des raisons de penser (durée de la saison de 
ponte , répanit ion ct durée des stades...) que chaque 
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Figure 4 
ËyolulÎOn mensuelle du I1Ipport gonatlo-somatique moyen (RGS) 
ct tic la proportion dcs fcmclk: s à ROS supérieur à 1 %. 
Momhl)' t.'QIUlkm Qfa\'rra~ l'a/m' oflM gonad.indtx (Re'!) and of 
/M fa/io Qf /tmalts will! u gol!ad.;ndu (RGS) highrr lhal! 1 %_ 

MoyenllCs mensuelles du rapport gonado-somatique (RGS) CI proportion des femelles ~ RGs supérieur 11 1.0 (en %) ; taille comprise Cnlre 160 
Ct 300 mm. 
N " nombn! de femelles observées; u .. écart-type. 
Gonad-inda mOIl/hly al'uagt (ReS) a/Id ratio of frl1wles Willl an average gollild-indu higl!u Ilran 1 %. Siu from I«J 10 300 mm. 
N - Nlwlbtr of wmpl/'d frl1wfes .. u .. SllJndard devialion. 

1972 197. 1979 
Mois 

N RGS • % N ROS • % N RGS • % 

Janvier 29 0.79 0,90 24 143 0.92 1.15 21 128 1,29 1.36 
FévrÎcr 50 1,06 1.48 ,. 

"' 0,99 1.15 26 147 0,96 1.12 2lJ 
Mars 59 0,44 0.53 6 56 0.78 1,12 24 2lJ2 0.93 LW 21 
Ayril 36 0,57 0.72 Il 83 0.78 1.21 13 '" 0.47 0 ,73 7 
Mai 41 0.42 0.71 S 58 0.58 0,07 10 .. 0,96 1.1 1 31 
Ju in 15 0,44 0,38 14 79 0,52 9 168 0.42 0~8 9 
Juillel Il 0.69 0.45 27 117 0.84 1.01 19 
Aoüt 22 1,49 1.25 SS '" 1.12 1.15 34 2lJ2 0.65 0.93 17 
Septembre SS 1.45 1.44 41 151 l.so 1,31 .. 
Octobre OS 1." 1.42 .. 98 1,67 1.47 52 22JJ 1.48 1.48 4S 
Novembre 52 1.S7 1.45 SI 144 1.12 1.33 30 101 1.20 1.16 41 
Dtcembrc OS 1.08 1,13 Il 226 1.18 1.34 30 119 1.15 1.09 37 
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Tllbleau 2 
Longueurs a la fourelle moyennes (cn mm) calculées et pa ra~ues estimés de la courbe de Von Bcnalanffy pour les mâles evou femelles de 
Tylodrromis jl!ttlrlrki jl!minkl par ta relation directe âge-tai lle Ct 1",1{ ré trocah::ul (5ClI Iimétrie). 
C()mpu~d fork l~lIglh Iwtrages (ill mm) Iw d esliln(Jl~d param~~f$ of VOII HUM/Dtlfl)' el,"/~ for malcs (lI/d/or fomalts ofTylochromis jcnt inki 
jen t in ~ i QblaÎ/led b)' a~·si:~ bodJ~scuk "Iat;o,/Slrips. 

Age (années) 

0 122 
RelatÎon directe âge-taille 9 122 

0+9 126 

Itétrocalcul (scalimétrie) 115 

Moyennes de toutes les estimations 121 

femelle ne pond qu'une fois pendant la période de repro, 
duction. Ainsi la fécondité correspond au no mbre des 
ovocyies destinés â la ponte . A le ur maturation complète, 
ces gros ovocytes (valeur moyenne du grand axe: 5 mm) 
SOn! bien distincts de ce ux de la génération suivante dont le 
développement se mble ët re bloqué aux stades de matura­
tion 2 ou 3. Les valeurs les plus fréq uc ntes de la fécondité 
chez Tylochro m Ï$ jentinki jemÎnki sc si tuent entre 110 et 
420 ovocytes par fe melle, soit une fécondité relatÎ\'e 
moye nne de 1 100 œu fslkg de poids de corps. Les caracté, 
ristiques des œ ufs c t de leur développement embryonnaire 
classent l'espèce parmi celles considé rées comme les plus 
spécialisées dans l'incubat ion buccale ( Ft)'er , Iles, 1972; 
Hanon, 1975), Ce lle-ci, pratiquée exclusiveme nt par la 
femelle, assure une meilleure survie à la progéni ture. C hez 
Tylochromis jel/tinki jemblki. l'incubation buccale dure en 
moyenne 15 jours, à la fin desqucls les alevins relâch':s -
qui mesurent e ntrc 12 ct 20 mm de longueur à la fourche­
sont relat ive me nt vigoure ux , capables de nager ct de sc 
nourrir. 

C RO ISSA NCE 

Chez Tylochro m is jelltinki jeminki, compte tenu de la 
longue période de ponte qui s'étale d 'août à février, il est 
difficile de décomposer e n modes distincts les distributions 
de fréq uences de longueur pour l'étude de la croiss.1nce par 
la m(: thode des filiatio ns modales. Nous avons donc cu 
recours aux éca illes c t aux opercules pou r la détermination 
de l'âge de celte espèce , parce que ces pièces osseuses 
présentent des structures fac ilement ident ifiables c t inter­
prétables. Touterois. à l'usage, 1'éeaille s'est révélée la pièce 
la plus pratique c t la plus sûre pour la lecture d 'âge. Sur ces 
écailles. 1'ageneement régulier des circu li est inte rrompu par 
des lignes de discontinu ité correspondant aux annulî. po1ni­
cul ièrement bien marqués pa r respaceme nt qui les borde 
(Bruto n, Allanson, 1974). Ces annuli se forment chaque 
année au mois d'octobre, mois durant leq uel les caux 
lagunaires conna issent le maximu m de leur niveau, qui 
déclenche la principale ponte. 
La détermination des courbes de croissance a é té fa ite par : 
- relation directe âge- tai lle, qui associe Il chaque ta ille un 
âge déduit du nombre d'annuli sur l'écaille; 
- rélrocaicu l q ui reconst itue les tailles atteintes par 
l'individu il chaque annulus el cc, à part ir des me nsurat ions 
errcetuécs sur le rayon (R) des écailles: la relation liant 
celu i-ci à la 10nb'Ueur à la fourche (LF) des JXlissons est 
cxprimée par l'éq uation: 

LF "" -lB.03S R + 38,6380 
avec {r :: 0,99 (coe fficient de corrélation) 

n :: 560 (nombre de couples de données LF·R). 

Les valeurs obtenues pour les différents paramètres du 
modèle classique de Von Be n alan(fy utilisé pour décrire 
celte croissance sont consignées dans le tableau 2, a insi que 

2 

169 
157 
170 

163 

169 

218 

, 4 5 6 7 Lx K '. (mm) 

"" 2J1) U9 ,., 274 30' 0.30 - 0,69 
202 229 250 ,.7 280 '" 0,25 - 0,87 
204 231 253 269 282 328 0,24 - 0.98 

200 228 "9 2h4 313 0,28 - 0.64 

"" 231 251 266 278 314 0,28 - 0,75 

les longueurs à la fou rche caleu lées par classe d 'âge. Des 
courbes de croissance calculécs ( fig, 5), il ressort que les 
mâles ont une cro issance plus faible que les fcmelle s à panir 
de l'âge de 4 ans. Toute fois , même si e lle avait é té 
significative, cette diffé re nce n'au rail pas introduit d 'écart 
notable entre sexes e n ce qui concerne la production. En 
effet. sous r effe t co njugué de la mortalité nature lle ct de la 
mortali té par pêc he - taille de première caplure : 60 mm 
environ , soÎl moi ns d 'I an d 'âge -, les effectifs des classes 
les plus âgées SOnt faibles ct de cc fait , leur importance dans 
la production lotale est relat ivement mineure. 
L'aj ustcmeOl du modè le de von Bcrtalanffy (effcctué par la 
méthode dc Tomlinson et Abramson , 1961) aux données de 
celle présente é tude n'est pas satisfaisaOle entre 0 ct 1 an , 
intervalle à l'intérieur duquel la croissa nce paraîl extrê me, 
ment rapide, En erfe\. nous avons noté plus haut que 
l'alevin d 'âge moyen de 15 jou rs mesure déjà 12 â 20 mm. 
D'aulre pan , la méthode des filiations modales ut ilisée pour 
la détermination de ràge des juvéniles de mo ins d ' l an, 
nous a permis de tro uver la taille moye nne de 80 mm pour 
les individus âgés de 5 â 6 mois e nviron . Ces points 
représe ntés par des astérisq ues sur la figure 5 suggère nt que 
la cro issance e nt re 0 c t 1 an d'âge est quasiment linéaire. En 
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Courbes de croissance en longueur de Tylochmmis ;/Ilillki it"­
litlk,: 
- par :.exe (0 ct 9): d(; terminéc par c:stimation dirC:C1e ;lge­
Laille : 
- les deux M:XC:S l"Onfondu$ (SC): déterminée par rétrocaleul 
(scalimélric:). 
T>lochromis jcnLinki jcminki lenglh growlh CU,,'ts : 
- by st.l (d Qlld 9): del~mlillUliotl {rom a~'51:t reûlIIonshlp'-
- bu/h l'UtS (SC): d~I~""illallo" {rom body.jCalt relalio'lShip, 
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Tableau 3 
Poids moyens calculés :scIon râge des individus et paramètres de croissance pondérale chel Tylochromis ~n/inki jtntinki. 
Avtro~s IO'tigh/ eompllttd by (j~ group and II/tight groll/th po,(j~It'S in Tylochromis jentinki jenlinki. 

Sm Poids moyens (en g) à ehaque âge (année) w. K b 
23456789 10 

Mâles 
Femelles 

J3 
J3 

89 
56 

157 225 286 338 380 414 440 460 ,'" 
658 

0.30 
0.25 

- 0,69 2,9878 
3.0392 1.54 226 294 361 416 464 503 535 - 0 .87 

lagune Ébrié , Dia CI Amon·Kothias (1977) ont éga lement 
montré que la croissance de Chrysich/hys wafkeri entre 4 ct 
14 mois est linéaire. Chez Alesfes baTemoze du bassin 
lehadien, Durand (1978) a noté qu'entre 0 ct 4 mois le 
meilleur ajusle ment est fourni par une droite , alors que plus 
tard la croissance cst bien décri te par le modèle de Von 
Bertalanffy, 
Au-delà de un an , la croissa nce en longueur des adultes est 
rela tiyement plus lente : les individus de taille commerciale 
courante - de 230 â J<X) mm de LF - o nt entrc 4 ct 8 ans 
d'âge, L'âge estimé dcs plus vieux individus rencontrés varie 
entre 9 ct 11 ans. Celle longévité situe Tylochromis jentil1ki 
jentillki parmi les espèces de cichlidés ayant la plus longue 
durée de yie. 
Le poids d'un poisson élant étroitement proportionne l à la 
puissance b (coefficient d'allométrie) de sa longueur, nous 
avons décrit la croissance pondérale par l'équation classique 
tirée du modèle de Von Benalanffy. Le tableau 3 récapitule 
les estimations des para mètres de celle équation pou r les 
mâles et les (emelles, ct présente les poids moyens calculés à 
chaque âge pour chaq ue sexe. 
Notons que les valeurs de WaJ calculées dans les deux cas 
sont très inférieures aux poids observés pou r les individus de 
plus de 300 mm: pour les deux classes (310-319 mm ct 32(). 
329 mm) immédiatement supérieures à cette longueur, les 
poids observés varient de 620 â 830 g. Le plus grand 
spécime n que nous avons rencontré est une femc lle de 
390 mm de LF pesant 1 310 g. Durand (1978) qui a fait des 
observations similaires sur les (emelles d'Afes/es baremoze 
(W maximum observé = 500 g environ ct WaJ ca l· 
culé = 323 g) explique en panic cettc différence par les 
variations de condition. Pour notre part nous pensons 
qu'clic est également duc au fait: 
- que L.:, n'a pas de signification biologique ; 
- que L.:, est une valeur moyenne si tuée au milieu d'un 
intervalle de variat ion. 
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CONCLUSION 

L'allénuation du déficit en protéines animales est un des 
objectifs majeurs de la Côte d'Ivoire. 
Les milieux laguna ires peuyent apporter dans cc domaine 
une contribution importante puisque l'on estime (Durand e/ 
af., 1981) que les captures lotales moyennes devraient se 
situer entre 15 ct 20 (Xl() lIan, soit un rendement moyen de 
125 à 165 kgfha. Ce qui , pour la lagune Ébrié, représe nte 
environ 8 à 9000 lIan Ct est constitué en grande panic de 
poissons, parmi lesquels TylochTomis jelllinki jelllÎf/ki tient 
une place de choix parce que très prisé par le consom ma· 
teur. On éyalue - comme nous l'avons déjà indiqué plus 
haut - à 300 t de poisson frais/an la contribution de 
Tylochromis jelllillki jenfinki à l'alimentation des riverains 
lagunaires. En 1981, cc chi ffre correspondait à une valeur 
économique de 120 millions de francs CFA payés au 
producteu r et de 440 millions de (rancs CFA pour la vente 
au détail sur le marché abidjanais. 
Il est .. lors tenta nt d'essayer d'augmenter un tel potentiel en 
passant â l'élevage de l'espèce. Les résultats obtenus ne sonl 
pas, Q priQri, très encourageants puisque la fécondité n'est 
pas élevée ct que la croissa nce paraît assez lente par rapport 
aux Tilapia éleyés classiquement. Il serait cepe ndant préma· 
tu ré de conclure d'ores-et·déjà par la négative, ca r d'une 
part , ainsi que décrit chez de nombreux autres Ciehlidae, il 
est possible que la fécondité soil t rès supérieurc du (ait de 
reproductions beaucoup plus rapprochées ( le problème 
pouvant même devenir la production excessive d'alevins) ; 
d'autre pan , on sait que le potentiel de croissance en 
éicyage est SOUYCni très supérieur à ce qui est constaté en 
milieu naturel en procédant à des cu ltures monoscxes o u 
d' hybrides avec des ali ments adaptés, et en sélectio nnant il 
tcrme les géniteurs. . 
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